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2)ie roidjtigen 58ert)anblung§gegenftänbe
betoirïten eine fetjr jaljlreidje Seteuigutïg,
inbem 57 ©eïtionen burdj 88 delegierte
bertreten waren. Star »on ben ©eïtionen
Sföünfmgen, SBtmigen, 9ìueggtéberg, S3üren
unb Saufen waren feine Slbgeorbneten er»

fdjienen. Site ffierhanblungen bauerten
ununterbrochen bon morgenè 8 Ut)r bis nadj»
mittagg ll/s Uljr unb toir bürfen t)offen,
bafj biefetben aud) jur weitem erfreulichen
Gsntwicttung unfereS Vereine wefentfidj
beitragen Werben.

SKadj einem hirjen ©röffnungetoort burd)
ben ^räfibenten beS (îentraïïomiteeS ïamen
in erfter Sinie bie fragen be3 le^tjäfirigen
Sttbeitêhrogtararne in ^Beratung.

§ert % glMigct in SBern referierte über
bie erfte grage: 3ft & tottnfdjenStoert, bafj
ber beta £et)ro jnfattenbe drittel ber Stctt=
Bcrttetmtgëfoften ht SitanfBeüefäßen burdj
ben Seljrerbcrein übernommen werbe, unb
in toeldjer Söctfc tonnte bteS gcfd)et)cn?
®r befürwortet bie Êrridjtung einer eigenen,
für alle SRitglieber beS bemifdjen Setjrer»
bereins obligatorifdjen ©teHbertretungäfaffe,

Compte-rendu
de la

IXe Âssemolée des délégués di 22 avril 1899

£u Musée à Berne.

de Mur
Buren
envo
corn,
duré sa._

iLes questions importantes portées à
l'ordre du jour ont sans doute été la
cause di ' " forte participation à cette
assemblée.' Jl sections y étaient
représentées r r 88 délégués. Les sections

en, Wynigen, Rueggisberg,
aufon seules n'avaient pas
ndataires. Les délibérations,
à 81/« h. du matin, ont

nterruption jusqu'à l'/g h.
de l'après-midi et nous osons nous natter
qu'elles auront contribué à fortifier l'idée
de solidarité entre tous les membres de
notre société.

Après une courte allocution du
président du Comité central, les questions
formant le programme de travail de
l'année écoulée sont mises en discussion.

M. J. - 'fiickiger de Berne rapporte
sur la pre îîère :

Est-il atsirable que le dernier tiers
des frais de remplacement en cas de
maladie, supporté par le corps
enseignant, soit mis à la charge de
l'association, et de quelle façon cela
pourrait-il se "m»? Il t<« +ifire la création
d'une caisse de remplacement spéciale,
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unb feine trefflidjen, auf reidjer Erfahrung
bûfterenben Ausführungen bewirlten, bafj
feine batjerigen antrage mit grojjer äRetjr»
t)eit angenommen würben. SDte Statuten
biefer Steiïbertretungêïaffe ftnb burdt) eine
ffommiffion, welche burdt) baä (Sentralfomitee
gewählt roirb, bor^uberaten, ber nädjften
S)elegtertenberfammlung borjulegen unb
bann ber llrabftimmung ju unterbreiten.
$>ie ïbefen beê §errn glücfiger, welcfje
biefer Beratung at3 ©runbtage bienen, tjaben
folgenben SBortlaut:

1. 2)er beroifdje ßeljrerbetein grünbet eine

<SteHbertretung3ïaffe.

2. 35er Sintritt in biefefbe ift für fämt-
Iidt)e SßereinSmitgüeber berbinblid).

3. (£8 ift Pflicht beê Setjrerbereinä, ba-
für ju forgen, bafj bie ©tettbertreter
eine angemeffene ©ntfdjäbigung
erhalten. 55a8 SKinimum berfelben ift
burcfi einen ©rlaf? ber Sräietjungä-
bireftion für ben ganjen Santon ju
orbnen.

4. 2)ie Saffe jaljlt bie ©tettoertretung
für bie ganje Sauer ber Sranttjeit.

5. 3)ie Sol)re8beiträge Wer jemeilen
bon ber SMegiertenberfa *tg auf
©runbtage ber ïe|tjat}rigen 'Ten
auf bie Steuer bon jwei £
gefefct.

6. gür bie erften jwei Satjre ..„ bie

Prämien auf ©runb be3 bortjanbenen
patiftifd)en 9Katerial8 ju bafteren. 3Kit
ber Huefüljrung biefer Arbeit ift eine

Sbeaialïommiffion ju beauftragen.
7. 3)ie Sel)rer an ben äRittetfdjuten orb¬

nen ü)re ©teflbertretungâïaffe
unabhängig bon ber unfrigen. ®8 ift je-
boct) anjuftreben, bafi fiä) beibe Soffen
nadt) boHftänbiger Drganifation ber-
fdjmeläen.

8. $ie Sfaffe fieljt unter ber Seitung beS

^entrallomiteeä unb ber ©eïttonabor-
ftänbe. ©te Wirb unabhängig bon ber

âentralîaffe geführt unb hat einen eigenen

3entralïaffier, ber für feine gunï-
tionen angemeffen au entfdjäbigen ift.

obligatoire pour tous les membres de la
société cantonale des instituteurs bernois.
Les excellentes raisons invoquées, basées
sur une longue expérience, obtiennent
l'assentiment général et ses conclusions
sont adoptées à une grande majorité.

Une commission, à nommer par le
comité central, élaborera les statuts de
cette caisse de remplacement, qui seront
présentés à la prochaine assemblée des
délégués, puis soumis à la votation au
sein des sections.

Voici les conclusions de M. Fliickiger,
qui serviront de base au travail de la
commission :

1. La société des instituteurs bernois
crée une caisse de remplacement
en cas de maladie,

2. L'entrée dans cette institution est
obligatoire pour tous les membres.

3. La société des instituteurs doit
veiller à ce que les remplaçants
obtiennent une indemnité convenable.
Le minimum en sera fixé pour tout
le canton par une ordonnance de
la Direction de l'Instruction publique.

4. La caisse paie les frais de remplacement

pendant toute la durée de la
maladie.

5. Les cotisations sont fixées pour la
durée de deux ans par l'assemblée
des délégués, surla base des comptes
de l'exercice écoulé.

6. Pour les deux premières années, le
montant des primes sera basé sur
les données statistiques existantes.
Une commission spéciale sera chargée

de ce travail.
7. Les maîtres des écoles moyennes

organisent leur caisse de remplacement

indépendamment de celle des
maîtres primaires. Il est cependant
à désirer que les deux caisses
fusionnent après leur organisation
définitive.

8. La caisse est administrée par le
Comité central et les comités de
sections. Elle est indépendante de
la caisse centrale et possède à sa
tête un caissier central spécial qui
sera indemnisé pour ses fonctions.
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9. ©in anfälliges deficit ift fewetlen bon

Saffe beS SeljrertoereinS ju becfen.

10. Sie SSereinSïaffe leiftet an bie ©teil-
bertretungSïaffe ber primär« unb
SRittetlebrer nadt) SBerljältniS ber 3Äit-

giieberjatjl einen jäbcticben SBeitrag,
ber bon ber Selegiertenberfammtung
beftimmt wirb.

11. Ser ©efdtjäftSgang Wirb burdt) fpejtelle
Statuten georbnet.

lieber bie jweite grage : „3ft bie ©djaff*
nng eine« eigenen îSereinSorgauâ nmnfdjenS«
wert, unb wenn ja, wie ift baëfelbe jn ge=

ftatten" biett &err Senenberger in Sem
ein mit Seifati aufgenommenes 3teferat.
9?adj wot)lbenü|ter SiSluffion, in Wetdjer
auch ehemalige ©egner nun itjre guftimm-
mung auSftoradjen, würben feine Sljefen
einjümmig unberänbert angenommen, ©te
lauten :

1. 58on ber ©rünbung eines befonbern,
toeriobifdj erfdjetnenben SßereinSorganS
ift jur 3eit Umgang ju nebmen.

2. dagegen fou bas 3entraTcomitee er¬

mächtigt werben, in ,3uïunft in be-
fonberen gällen, ba bie SSerbältniffe
einen bireïten SSerfebr beS (Sentrai-
ïomiteeS mit ben SRitgttebern notwen-
big madfjen, ftorrefbonbenäblätter Ber-
auSjugeben, bie allen SRitgliebern faireït
äujufenben ftnb.

3. ©s ift ju biefem 3wedfe ein genaues
2RitgIieberber$eidjni8 aufjunetjmen.

4. Siefe Sorreftoonbenjjbtätter foHen ent¬

halten:
a) Sunbgebungen beS Eentrai»

ïomiteeS.
b) SBericbte über bie Wtdjtigften 3?er«

fjanblungen beS EentralfomiteeS.

c) SBeridjt über intereffante Sßer»

ïjanbtungen einzelner ©eïtionen.
d) ^ufenbungen einjetner îfcit-

glieber, bie für ben ©efamtberetn
Sntereffe bieten.

5. Sie geftfefcung oller näbem Seftimm-

9. Un déficit éventuel, sera couvert
par la caisse de la Société des
Instituteurs.

10. La caisse de la société accorde à
la caisse de remplacement des
instituteurs primaires et à celle des
maîtres secondaires un subside
annuel, proportionnel au nombre des
membres ; le montant de ce subside
sera fixé par l'assemblée des
délégués.

11. Des statuts spéciaux déterminent
l'organisation de la caisse.

Un rapport très applaudi sur la
seconde question: „La création d'un
organe spécial par la société est-elle
opportune Au cas affirmatif, sur
quelles bases doit-il être établi a été
présenté par A. Leuenberger de Berne.
Après une discussion nourrie, dans
laquelle plusieurs adversaires en principe
de la création d'un organe de la société

y donnèrent leur approbation, les
conclusions du rapporteur sont adoptées à
l'unanimité et sans modification. Elles
sont conçues comme suit :

1. La société fait abstraction en ce
moment de la création d'un organe
périodique spécial.

2. Par contre, des relations directes
entre les sociétaires et le Comité
central étant nécessaires, celui-ci
est autorisé à publier à l'avenir,
dans certains cas particuliers, des
BULLETINS, qui seront adressés
à tous les membres.

3. Dans ce but, un état exact des
sociétaires sera établi.

4. Ces Bulletins contiendront:

a) Des communiqués du Comité
central.

b) Des comptes-rendus des délibé¬
rations les plus importantes du
Comité central.

c) Des rapports sur des discussions
intéressantes des sections.

d) Des rapports de sociétaires offrant
de l'intérêt pour toute la société.

5. Les décisions concernant l'impres-



— 4 —

ungen über Srucï, gormat te. wirb
bem .Sentrattomitee übertaffen.

6. gür bie bem gentraltomitee erWadjfenbe
Sücebrarbett wirb beffen Sefotbung ent-
fpredjenb erhöht.

4?err ©eïunbarteljrerJammeret inSBimmiS
referierte über bie britte grage: „SßaS
ïann ber Sebrerbetem fut bie finanzielle
Seffetfteßung ber bernifchen Sefnnbarltbrer
tljun?" (SefoIbungSminimum, SltterSäu-
lagen.) 3« bez folgenben SiSïuffion würbe
befonberS bor einer 9?ebifion beS Sefunbar-
fchutgefe^eS gewarnt unb geWünfcfit, bie

SefotbungSaufbefferungen füllten wie bisher
buref) freie ^ropaganba bei ben ©emeinben
ober ©arantiebereinen erwirft werben. Süd)
würben bie batjerigen SlbänberungSanträge
abgelehnt unb bie narfiftehenbeu Sbefen beS

Referenten unberänbert angenommen:

I. Sie SefotbungSberbältniffe ber berni-
feben ©etunbarterjrer ftnb an benmeiften
Orten niebt genügenb unb ben heutigen
S3erfjällniffen niefit angemeffen.

II. ©ine finanzielle 93efferfteHung ift ba-
ber bringenb geboten unb angufireben :

1. Surdg gefifetmng eines SBefoIbungS-
minimums bon gr. 2,500. —,
Woran ber Staat wie btéljer bie

Hälfte beiträgt.
2. Surd) bom ©taate gu entridt)tenbe

SUterSplagen unb gwar:
nad) 5 Sienftjatjren gr. 200. —

10

15

400.—

600.

3. Surd) angemeffene Beiträge be§

Staates unb ber ©emeinben an bie
neu gegrünbete ©teltbertretungS'
ïaffefürbernifetjeÜUcittellehrer, eben-
tuelt burd) Regelung ber Steltber-
tretung erïranïter Seïunbarlerjrer
Wie bei ben $ßrimarlerjrem.

sion, le format, etc., sont laissées
aux soins du Comité central.

6. Le Comité central sera indemnisé
pour le surplus de travail lui
incombant de ce fait.

M. Kammer, maître secondaire à
Wimmis, rapporte sur la troisième
question: „Que peut faire la Société
des instituteurs pour l'amélioration de
la situation financière des maîtres
secondaires bernois? (Minimum de
traitement, augmentation d'âge.)" Il ressort
de la discussion qu'il faut éviter de
demander la révision de la loi sur les
écoles secondaires ; on désire plutôt
obtenir des augmentations de traitement
comme on l'a fait jusqu'à ce jour par
une propaganda libre auprès des
communes ou des sociétés de garantie.
L'assemblée n'est pas entrée en matière
sur des amendements tendant à modifier
les conclusions suivantes, présentées
par le rapporteur, qui sont adoptées
telles qu'elles :

I. Dans la plupart des localités, les
traitements des maîtres secondaires
bernois sont insuffisants et ne sont
pas en rapport avec les conditions
actuelles de la vie.

II. Une augmentation des salaires est
donc urgente. On peut l'obtenir
par les moyens suivants :

1. Fixation d'un traitement minimum

de 2500 frs., au paiement
duquel l'Etat participe, comme
jusqu'ici, pour la moitié.

2. Augmentations d'âge payées par
l'Etat comme suit:

Après 5 années de service,
200 frs.

Après 10 années de service,
400 frs.

Après 15 années de service,
600 frs.

3. Subsides de l'Etat et des
communes accordés à la caisse de

remplacement en cas de maladie

pour les maîtres secondaires
bernois, éventuellement
réglementation du remplacement des
maîtres secondaires malades, de
la même façon que pour les
maîtres primaires.
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4. Surd) Beibehaltung ber im ©efe|
bom 27. 3Jîai 1877 borgefebenen

^enfttmierung, b. h. Ausrichtung
ber §ätfte ber gute|t bezogenen
Sefolbung.

III. SBon einer Sotat»9?etnfion beS Se-
funbarfct)utgefe|eS ift Umgang ju neb-

men, ba bie gewünfcbte Slenberung
Wot)t burd) einen 3ufa|artifel zu § 8
beS genannten ©efefceS erreicbt Werben

ïann.
IV. Ser Sebrerberein übernimmt eS unter

Söiitwirfung beS bemifcben Sfcittel-
lebrerbereinS, burdj woljtbegrünbete,
mit ftatiftifcgem SRaterial belegte
Eingaben an bie zuftänbigen SBebörben

für bie finanzielle 33efferfteHung ber

Sefunbarle^rer in borerWäljntem Sinne
nad) Gräften zu wirlen.

hierauf tarn ber SaBreSbettdjt zur 93e»

tjanbtung, unb baS Eentratfomttee wünfdjte
bringenb, bafj nun jebermann ftch frani unb
frei über feine Stjätigleit äufjere. Salb ent=

ftoann ftch benn auch eine lebhafte SiSïuffion
über baS SSertjättniS zum bemifcben ©r-
ZiehungSbirettor unb zu einzelnen juraffifchen
Sebrern unb beren SrennungSbrobungen.

|»err glücfiger in Sern teilt mit, wie
in ber erften Seit 4?err ©rzietjungSbireftor
Sr. ©obat unb ber 83ernifct)e Sebrerberein
einmütig miteinanber arbeiteten, bis biefer
bann im ^mnbachhanbel gezwungen war,
gegen ungerechtfertigte SDcafmabmen beS ©r>

ZierjungSbireïtorS Stellung zu nebmen.

Siefe aSerwictlung fanb im gura frets eine

unrichtige Seutung. Senn eS ift grunbfalfct),
bafj wir gegen £erra Sr. ©obat aufgetreten
ftnb, rneil cr ein ^uraffter ift. SaS gebt
uns gar nidjts an. SBir tjätten um fein
Sota anberS gerjanbelt, roenn ber ©rzteb-
ungSbireftor ein 9Itt-$8erner getoefen Wäre.
Ser beraifcbe Serjrerberein ift aud) an ber
nidjt fetjc glänzenben SBteberwabt beS £errn
Sr. ©obat als bernifcher RegierungSrat
bom legten grüljftng in feiner SBetfe

beteiligt. SarauS mögen enblirb aud) bie

Suraffier erfel)en, bafj Wir nur bann gegen
bie bernifcbe ©rzieïjungSbireïtion Stellung
nebmen, Wenn wir angegriffen werben. Sa-

4. Conservation du mode de pen-
sionnement prévu par la loi du
27 mai 1877, c'est-à-dire payement

de la moitié du dernier
traitement.

III. L'assemblée n'entre pas en matière
sur la révision totale de la loi sur
les écoles secondaires, les
modifications proposées pouvant être
réalisées par l'adjonction d'un alinéa
à l'art. 8 de la loi précitée.

IV. Avec le concours de la Société
des maîtres secondaires, la Société
des instituteurs bernois se charge
de présenter aux autorités respectives

une adresse accompagnée de
données statistiques et demandant
une amélioration de la position
financière des maîtres secondaires,
dans le sens des conclusions ci-
dessus.

L'ordre du jour appelle ensuite la
discussion du Rapport annuel. Le
Comité central, ayant exprimé le désir
que chacun s'exprime franchement et
librement sur son activité, une discussion
animée s'ensuit, roulant surtout sur les
rapports de la Société avec la Direction
bernoise de l'Instruction publique et
quelques instituteurs du Jura qui avaient
menacé la société d'une scission.

M. Flächiger de Berne, ancien
président du Comité central, raconte
comment, clans les premiers temps de son
existence, la Société des instituteurs a
travaillé de concert avec M. le Directeur

de l'Instruction publique, jusqu'à
ce qu'elle a été obligée, dans l'affaire
Zumbach, de critiquer des mesures
injustifiées du Directeur de l'Instruction
publique. Cette affaire compliquée n'a
jamais été présentée dans le Jura d'une
manière précise. Car ceux qui prétendent

que nous avons pris position contre
M. le Dr Gobât parcequ'il est Jurassien,
sont dans une profonde erreur. L'origine

de M. le Dr. Gobât ne nous regarde
pas. Nous n'aurions pas agi autrement,
si le Directeur de l'Instruction publique
eût été un Bernois de l'ancien canton.
La société des instituteurs n'a rien à
voir non plus dans la réélection peu
brillante de M. le Dr. Gobât le printemps



rum mögen audt) fie einmal mit tljren grunb-
lofen Serbäcfjtigungen einhalten, bamtt fie
nicht bod) noch, mit ber $eit burdt) biefelben
bie Stellung beS £erm Sr. ©obat
unmöglich machen unb fo baS ©egenteil bon
bem erreichen, was fte bezweden. Sie
jurafftfdjen Kollegen laffen ftct) zu febr bon
gewiffen Seuten leiten. ©S bürfte audj bei
ifmen etwas meljr Selbftänbigfeit Ijerrfdjen
unb ein etwas freierer ©eift Weben.

3nm Sdjluffe bebauert Jperr glüdiger,
bafj $err Sdjultnfaeftor ©obat, obfdjon er
als Sefegierter bon feiner ©eftion abge-
orbnet War, nicbt erfcfiienen ift, um t)ier
Siebe unb Antwort zu fielen.

Siefe Ausführungen beS £errn glüdiger
Würben mit lebhaftem SeifaH aufgenommen.

£err SSitttenj, Sßräftbent ber Seftion
Sßuntrut mac&t einige äRitteifungen über
bie bortigen, im So^reSbericbt erwähnten
Vorgänge, ©ie feien ntd&t in ber Sage
gewesen, beftintmte fi'lagen einzureichen, weil
bjezu bas ©tubium ber beutfdj-bemifc&en
Leitungen nötig gewefen wäre, ©r ftefie
ber ®ommiffion, weld)e bie Srennung zu
beraten I)abe, burdjauS fern, Will aud) feine
Srennung, fonbern fjofft auf geeintes Sßor-

getjen ber gefamntten bemifcben Sebrerfcbaft
Zum SBoble ber Schule. Sodt) Wünfdjt er,
eS möchte zwifchen ber ©rzietjungSbireftion
unb bem bernifcrjen Sebrerberein Wieber ein
freunblidjereS SSerljältniS Sßta§ greifen.

SaS Senttalfomitte betont, bafj man
ihm fagen fotte, was eS gefehlt habe. ©S

fei ftdj nod) immer feiner ©dmlb bewufjt,
unb wenn nicht beftimmte klagen borge»
bradt)t Werben fönnen, fo werbe eS audt)

in gufunft in gleicher SBeife feine $flidt)t
thun wie bisher. Sie 33erftcr)eruttg fönne
aud) eS geben, bafj eS nie gegen Sr. ©obat

dernier comme membre du Conseil
exécutif bernois. Les sociétaires jurassiens
peuvent en conclure que nous ne
critiquons la Direction bernoise de l'his-
truction publique que lorsque nous sommes

attaqués. C'est pourquoi aussi ils
devraient une bonne fois en finir avec
leurs suspicions mal fondées, afin de ne
pas rendre ainsi avec le temps la
position de Mr. le Dr. Gobât intenable et
de ne pas atteindre par ce moyen un but
tout opposé à celui qu'ils s'étaient
proposé. Les collègues jurassiens se laissent
trop influencer par certaines personnes.
Ils devraient aussi avoir un peu plus
d'indépendance et plus de liberté d'esprit.

Pour finir, M. Fliickiger regrette que
M. l'inspecteur Gobât, quoique délégué
de sa section à l'assemblée de ce jour,
n'y ait pas porté présence pour
s'expliquer devant les mandataires de la
société.

Ces déclarations de M. Fluokiger sont
accueillies par de vifs applaudissements.

M. Billieux, président de la section
de Porrentruy, fait quelques communications

concernant les événements qui
se sont déroulés au sein de la section
d'Ajoie et dont il est fait mention dans
le rapport annuel. Il dit que les sociétaires

de Porrentruy n'ont pas eu de
motifs de déposer des plaintes précises,
vu que pour cela l'étude des journaux
de l'ancien canton eût été nécessaire;
qu'il est étranger à la commission nommée

par le synode d'Ajoie pour l'étude
de la question de la scission d'avec la
société cantonale; qu'il ne désire pas
la séparation, mais appelle de ses vœux
l'entente de tous les membres du corps
enseignant bernois pour le bien de l'école.
Il souhaite encore que les rapports
s'améliorent entre la Direction de l'Ins-
struction publique et la Société des
instituteurs.

Le Comité central demande qu'on
lui dise en quoi il a manqué. Il ne se
sent coupable d'aucune faute et, si des

accusations précises ne peuvent pas
être formulées, il continuera à remplir
son devoir comme il l'a fait jusqu'ici.
Il peut aussi donner l'assurance que
jamais il ne s'est élevé contre M. le Dr.



aufgetreten ift, weil et ein iguraffier fei,
unb bafj eS geneigt war, mit bemfelben in
freunbfd)aftliclt)en Skrfehr zu treten, bafj eS

aber fein ©ntgegenfommen fanb unb balb

gegen Angriffe ficfc, wetjren mufjte.

§err 9ìiat, SRitglieb ber SrennungSfom»
miffion in Sßenblincourt fütjrt aus, bafj bie

SKifjftimmung in ben bortigen Greifen gegen
ben bemifcben Sebrerberein burd) bie fläg*
liehe SBieberwaljt beS #errn Sr. ©obat
unb Artifet beS „Semer ©djulblatt" aufs
9ieue angefadjt würbe, alles Singe, Weldje
ben bermfdjen Sebrerberein nichts angeben.
Audt) er gibt zu, bafj bie Spannung im
Bumbadjbanbel ihren Anfang gefunben Ijabe
unb Ijofft, bafj wieber aüfeittg ^armonie
Ijerrfdje, wünfdtjt aber bringenb, bafj gegen
ben bemifcben ©rzteïjungSbireftor nicht weiter
borgegangen Werbe, bamit biefer nidjt etwa
gezwungen fei, bon feiner Stelle zurücfju»
treten.

§err SKbcfli in Sßeuenftabt, Weldt)er bie
juraffifdtjen ißerljältniffe grünbltdt) fennt,
teilt ben Sßruntrutern etngebenb, energifet)
unb in berebten SBorten mit, wie unbe-
grünbet iljre ÏReinung ift, ber beraifdje
Seljrerberein Ijabe beSljalb ©teflung gegen
ben bernifdjen ©rzieljungSbireftor genommen,
weil er ein gntaffier fei. gn Ueberein»
fttmmung mit ben SSertretern ber anberen
iuraffifdjen Sezirfe bittet er fte, bem Sentral-
fomitee nidjt unberbtenter SBeife foldt) flein-
lidtje SJetoeggrünbe zuzumuten unb nidjt
länger ber Wahrheitsgetreuen Sarftetlung
bec Stjatfadjen ü)r Qfyt $u berfdt^liefjen.
Sa« Sentralfomttee i)ahe jeberjeit bas bolle
3utcauen feiner SSereinSmitglieber berbient
unb nicht« als feine <ßflidt)t gettjan. SBenn

audt), wie er anerfennt, gewiffe 3ettung8-
artifel gegen £errn Sr. ©obat eine zu
fdjarfe Sprache führten, fo fann bjefür baS
Sentralfomitee in feiner SBeife berantwort-
tidt) gemacht werben. SRödjten bodt) aud)
bie bruntrutifdtjen Sollegen ftct) felbftänbig
ein unabhängiges Urteil bilben unb ftch,

nidjt blinblings ber irrigen gütjrung einiger
5ßerfönlidjfeiten anbertrauen.

§err SDmbletbaler in SBattenwtjt fagt,
er fenne ben Sumbacbtjanbel wie fein anberer
wnb er hätte in biefer Angelegenheit fein

Gobât pareeque celui-ci est Jurassien ;
il était disposé à entrer en relations
amicales avec se dernier, mais il n'a
pas trouvé en M. le Dr. Gobât les mêmes
dispositions conciliantes et il a bientôt
eu à se défendre contre diverses attaques.

M. Riat, membre de la commission
séparatiste de Porrentruy, à Vendlin-
court, explique que la mauvaise humeur
des sociétaires d'Ajoie à l'égard de la
société cantonale a trouvé un nouvel
aliment dans la réélection peu brillante
de M. le Dr. Gobât et dans des articles
du „Berner Schulblatt", toutes choses
qui n'ont rien à faire avec la société
des instituteurs. Il est aussi d'accord
que les relations avec la Direction se
sont gâtées à propos du cas Zumbach
et espère que l'harmonie ne tardera pas
à reparaître ; mais il insiste pour que
la lutte cesse contre le Directeur bernois
de l'Instruction publique, afin que celui-
ci ne soit pas obligé de se démettre de
ses fonctions.

M. Mœekli à Neuvevillle, qui est au
courant des choses du Jura, montre à

ses collègues de Porrentruy dans un
langage énergique, combien ils ont tort
de croire que la Société des
instituteurs a pris position contre M. le
Directeur de l'Instruction publique pareeque

celui-ci est Jurassien. D'accord
avec les représentants d'autres districts
jurassiens il les prie de ne pas prêter
gratuitement au Comité central des idées
aussi mesquines et de ne par fermer
plus longtemps l'oreille à la représentation

fidèle des faits. Le Comité central
a toujours mérité la pleine confiance
des sociétaires et n'a fait que son
devoir. Si certains articles de journaux
ont été trop agressifs, ce qu'il reconnaît,
à l'égard de M. le Dr. Gobât, il ne faut
pas en rendre responsable le Comité
central. Que les collègues d'Ajoie se
forment une opinion indépendante et ne
se laissent pas aveugler par les allégations

erronjiées de quelques personnes.

M. Muhlethaler de Wattenwyl dit
qu'il connaît mieux que personne l'affaire
Zumbach et qu'il n'aurait pas écrit un
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SBort gefdjcieben, Wenn bem Sollegen Sunt«
badj nidjt blutig Unrecht gefchehen Wäre.
Sie AbberufmtgSbrobung beS |>erra Soctor
©obat gegen ben bom ©ertchte fretge»
fbrorhenen unb oon ber ©emetnbe inzWifdjen
einftintmig wiebergewäblten Set)rer ombaci)

unb bie 93eileibSbezeugung an ben

ftägertfcben SSater Sänzer Waren ein
Vergehen, gegen baS abfotut unb energifet)

Stellung genommen Werben mufjte. Ser
bernifdje Sebrerberein Cätte genau baS gleiche
getban, Wenn ber ©rzteïjungSbirertor ein
Altberner gewefen Wäre. SSir haben uns
aud) für bie Suraffier gewehrt. SBir tjaben
in biefer Angelegenheit nichts gefehlt unb
brum auch nichts gut zu machen. Siebner

fjat auch gerne grieben, aber nicht um ben
^reiS, bafj wir nun auf alle gätte mit
£errn Sr. ©obat im grieben leben unb
atfo alle feine SDcafjnahmen ftittfchweigenb
einnehmen foHen.

hierauf Würbe ber SaljreSberidjt, ber in
feinem einzigen fünfte Anfechtung erlitten
hatte, einfiimmig genehmigt unb fiemit bie

Ie|tjäbrige Shätigfeit beS ©entealfomitee
boflftänbig gebilligt.

3n ber SiSfuffion über bas güdjtigungS¦¦•
redjt ber Seljrer gab eingangs ber ©entrai-
präftbent barüber AuSfunft, WaS baS ©entrai-
fomitee bisher in biefer Angelegenheit ge-
tfjan unb erreidjt Ijabe unb fprtcht noch-
mais fein SBebauern barüber aus, bafj bie
SRotion SSnfj in ber Sftärzfeffton beS ©rofjen
3îateS nicht bebanbett Worben ift. ©§ Würbe
auch, eine in lefeter Seit eingelangte 8u°
fcfjrift beriefen, wetdtje im greUften Sichte

Zeigt, wie abfolut bringenb notwenbtg eS

geworben ift, bafj biefe Angelegenheit mög»
Itctjft halb redjtsfräftig geregelt werbe, wenn
nidjt bie Schule Schaben leiben foH. Ob
bieê burefj interprétation befteljenber ©e-
fe£e ober Schaffung neuer ©efefceSpara«
graphen zu gefdjefjen Ijabe, fjat nicht ber
Set)rerberein zu unterfudjen unb zu ent«

fdjeiben. gn biefem Sinne ift auet) bie ©in*
gäbe ber ftabtbemifdjen Sdjulfommiffionen
Zu begrüfjen.

(©cfilufs folgt in nädjfter Sßummer.)

mot en faveur de son collègue, ci celui-
ci n'avait pas été victime de l'injustice
la plus flagrante. La société des
instituteurs ne pouvait pas rester indifférente,
lorsque l'instituteur Zumbach, absous par
le tribunal et réélu à l'unanimité par
la commune, fut menacé de révocation
par M. le Dr. Gobât et que celui-ci eut
fait part de ses condoléances au plaignant,
il. Dänzer. Elle aurait agi tout-à-fait
de la même façon, si le Directeur de
l'Instruction publique eût été un ressortissant

de l'ancienne partie du canton.
Nous nous sommes aussi défendus pour
les Jurassiens. Nous n'avons pas manqué

à cette occasion et n'avons par
conséquent pas à faire des excuses. L'orateur

aime aussi la paix, mais pas à la
condition que nous soyons à tout prix
toujours d'accord avec M. le Dr. Gobât,
ni que nous acceptions sans mot dire
toutes les mesures qu'il édicté.

Là-dessus, le rapport annuel, dont
aucune des parties n'a donné lieu à

critique, est adopté à l'unanimité et par
conséquent l'activité du Comité central
pendant l'exercice écoulée entièrement
approuvée.

Avant la discussion relative aux
châtiments corporels, le président de la
société rend compte de ce qu'a fait et
obtenu jusqu'ici clans ce domaine le
Comité central ; il exprime aussi le regret
de ce que la motion Wyss n'ait pas été
discutée dans la session de mars du
Grand-Conseil. Il donne lecture d'une
lettre dans laquelle son auteur démontre
clairement qu'une solution légale et
prochaine de cette question est devenue
d'une absolue nécessité, si l'école ne
doit pas en souffrir La Société des
instituteurs n'a pas à décider si cela
doit se faire par une interprétation des
lois existantes ou par la création de

nouveaux articles de loi. L'adresse des
commissions d'écoles de la ville de Berne
est aussi venue à son heure dans cet
ordre d'idées.

I (La fin au prochain numéro.)
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